
UTILISATION DE L’EAU DE JAVEL 

DANS L’ENTRETIEN DE 

L’ENVIRONNEMENT DES PATIENTS 

DANS LES ETABLISSEMENTS DE SANTE 

MCO



STATUT DES ÉTABLISSEMENTS DE SANTE

143 RÉPONSES

La majorité des établissements de santé ayant répondu à notre enquête est 

représentée par des centres hospitaliers du secteur public. 
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La médiane du nombre 

de lits de ces 

établissements est 

environ de 400 lits.



COMBIEN UTILISENT L’EAU DE JAVEL 

ET SOUS QUELLE FORME ?

Plus de la moitié des établissements préfère la forme prête à l’emploi.

76% 

des établissements ayant répondu

57%
24%

19%

Hypochlorite en flacon à 2,6%

(prêt à l'emploi)

Hypochlorite en bouteillon ou

berlingo à 9,6%

Pastilles chlorées



ET CEUX QUI NE L’UTILISENT PLUS ?

Des dilutions trop compliquées et un protocole trop chronophage sont les 

raisons principales de l’abandon de l’eau de Javel dans ces établissements.

24 % 

des établissements ayant répondu

33%

21%

20%

13%

7%

3% 3%

0% Dilutions et utilisation jugées trop

compliquées

Protocole trop "chronophage"

Autre motif

Difficultés de stockage

Incident grave

A la demande de la médecine du travail

Produit jugé "vieillot"

Absence de dossier scientifique et

commercial



SOUS-TRAITANCE

Environ la moitié des établissements font appel à un sous-traitant pour 

tout ou une partie du bionettoyage.

La plupart de ces sous-traitants n’utilisent pas d’eau de Javel.

Parmi ceux qui l’utilisent, 65% (n=…) la préparent eux-mêmes.



INDICATIONS DE L’EAU DE JAVEL DANS LES 

ETABLISSEMENTS DE SANTE…

N = 325
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La majorité des établissements de santé utilisent  l’eau de Javel pour le 

bionettoyage (sanitaires et surfaces). 

Peut-être séparer cette 

diapo en 2 en faisant un 

focus sur sanitaires et 

surfaces:notamment

combien d’ES utilisent 

Javel quotidiennement 

pour sanitaires? Combien 

uniquement au départ du 

patient?



… EN FONCTION 

DES CATEGORIES DE PATIENTS

N = 325
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L’eau de Javel est plus souvent utilisée pour le bionettoyage des chambres 

de patients porteurs de C. difficile.

Peu d’établissements déclarent l’utiliser pour les cas de BHRe.

L’eau de Javel s’utilise essentiellement pour le bionettoyage quotidien et 

complet des chambres.



BIONETTOYAGE QUOTIDIEN STANDARD 

DES SANITAIRES ET SURFACES

N=141
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La tendance pour le bionettoyage des sanitaires est la 

détergence/désinfection. 

95% des établissements l’utilisent également pour le bionettoyage des 

surfaces.



BIONETTOYAGE QUOTIDIEN

SANITAIRES ET SURFACES DES CHAMBRES À C. DIFFICILE

Surfaces

N=135
Sanitaires

N=133

Le bionettoyage des chambres des patients atteints de C. difficile est 

partagé entre l’utilisation d’eau de Javel et celle de détergent/désinfectant 

à base d’acide peracétique.

43%

45%

12% javel

une application de

détergent

désinfectant à base

d'acide peracétique

autre

40%

47%

13%
javel

une application de

détergent

désinfectant à base

d'acide peracétique

autre



BIONETTOYAGE QUOTIDIEN

SANITAIRES ET SURFACES DES CHAMBRES À BHRE

Surfaces

N=102
Sanitaires

N=97

La tendance pour le bionettoyage des chambres des patients atteints de 

BHRe est l’utilisation d’un produit détergent désinfectant en deux 

applications successives.

14%

53%

33%

javel

deux applications

successives d'un

produit détergent

désinfectant

autre

16%

56%

28%

javel

deux applications

successives d'un

produit détergent

désinfectant

autre



PROTOCOLE EN CAS DE CONTAMINATION 

PERSISTANTE D’UN SIPHON

N = 93

Le protocole en trois temps javel est le plus utilisé dans les cas de 

contamination persistante d’un siphon.

44%

14%

12%

14%

16%
trois temps javel

combinaisons javel

deux applications successives

d'un produit détergent

désinfectant

une application de détergent

désinfectant à base d'acide

peracétique

autre



QUELS MOYENS DE PROTECTION INDIVIDUELLE ?

N = 143

96% 

des établissements ne déplorent pas d’incident grave 

dans l’année précédente

26%

22%

1%1%

28%

22%

Gants

Gants, Lunettes de protection

Gants, Masque

Lunettes de protection, Masque

Gants, Lunettes de protection, Masque

sans réponse

¾ des établissements se protègent au 

moins les mains 
(gants en vinyle favorisés)

Seulement 28% des établissements 

portent tous les EPI recommandés pour 

l’usage de l’eau de Javel



AU VU DES RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE :

- L’eau de Javel reste à ce jour

encore très utilisée dans les
établissements de santé

- Son utilisation principale est le
bionettoyage des chambres
(sanitaires + surfaces)

- En règle générale, le bionettoyage
quotidien standard des chambres
consiste en une
détergence/désinfection

- Les chambres de patients à
C.difficile sont désinfectées avec
de l’eau de Javel ou avec un
détergent/désinfectant à base

d’acide peracétique

- Le protocole standard du

bionettoyage des chambres des
patients à BHRe est deux
applications successives d’un
produit détergent désinfectant

- Pour remédier à une contamination
persistante d’un siphon, l’eau de
Javel reste le produit le plus employé

- Pour la manipulation du produit, on
constate que les gants sont presque
systématiquement portés, ce qui
n’est pas le cas pour les autres EPI
recommandés


